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QUE FAIS-TU LÀ,

PETULA?

NATHALIE
PETROWSKI
CHRONIQUE

V endredi dernier, la chan-
teuse Petula Clark a quitté
Montréal pour aller fêter

ses 81 ans à New York. Ce soir-là,
dans la Grosse Pomme, il n’y a
pas eu de bougies, de ballons ou
de chorale réunie pour chanter en
chœur Happy Birthday Petula sur
l’air de Downtown, son mégatube
des années 60. Seulement un petit
souper intime au restaurant avec sa
fille Barbara, son mari, leurs deux
enfants et Claude Wolfe, conjoint
de Petula depuis plus de 50 ans,
bien que les deux vivent séparé-
ment depuis longtemps.

Petula Clark aime les fêtes,
mais pas les anniversaires qui
lui rappellent de manière trop
ostensible le passage du temps.
La dame a beau avoir l’âge qu’elle
a, elle préfère de loin le présent
au passé recomposé.

Le jour de notre rencontre à
Montréal, il faisait un froid de
canard aggravé par un vent cin-
glant. Et pourtant, Petula Clark
a franchi allégrement l’entrée du
Centre Bell, vêtue d’une légère
veste en laine et d’une longue
écharpe orange. Rien de plus.
Vous devez être frigorifiée, lui ai-je
lancé. «Je suis britannique, a-t-
elle répondu. J’en ai vu d’autres.»
Elle m’a plu tout de suite. Et com-
plètement décontenancée.

Soyons honnêtes. Je m’atten-
dais à rencontrer une vieille
dame frêle à la voix chevrotante
venue faire la promo du specta-
cle Rendez-vous avec nos stars, pen-
dant international du Retour de
nos idoles, qui réunira le 28 juin
prochain, au Centre Bell, une plé-
thore de vedettes du passé, allant
de Hugues Aufray à Joselito (l’en-
fant à la voix d’or, aujourd’hui âgé
de 72 ans) en passant par Murray
Head, Catherine Lara, Marie
Carmen, la Compagnie créole et
la doyenne du lot, Petula Clark.

Or, Petula n’a r ien d’une
doyenne ou d’une vieille dame.
Elle est peut-être discrète et posée,
mais elle est en pleine forme,
marche d’un pas vigoureux et se
déplace dans l’espace avec l’élan
d’une femme qui a la moitié de
son âge.

Ceux qui en doutent n’ont qu’à
écouter son dernier CD, paru en
avril dernier après un silence de
15 ans, sous le titre Lost in You.
La première pièce, Cut Copy Me,
est hallucinante et furieusement
contemporaine. Si vous oubliez
l’âge et le nom de la chanteuse,
vous aurez l’impression d’écouter
une jeune cousine d’Adele qui
vient de lancer son premier CD.

Non seulement Petula Clark ne
se complaît pas dans la nostalgie
et refuse de vivre au passé, mais
elle arrive aussi, à 80 ans, à se
faire passer, du moins sur disque,
pour la jeune femme dont la voix
a explosé sur les palmarès des
années 60 avec des tubes comme
Downtown, I Know a Place et You’re
the One.

Voir PETULA en page 6
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ARTS

Présentant plus de 120 œuvres et objets créés à l’aide
d’imprimantes 3D et de méthodes de fabrication
assistée par ordinateur, l’expoOut of Hand :
Materializing the Postdigital du Museum of Arts and
Design de New York est assurément bien de son temps.
Bienvenue au XXIe siècle.

YVES SCHAËFFNER
COLLABORATION SPÉCIALE

NEW YORK — Si la plupart
des musées ont aujourd’hui
leur boutique de souvenirs, le
Museum of Arts and Design
(MAD) est sans doute le seul
où l’on peut acheter une ver-
sion miniature de soi-même,
en trois dimensions, façon sol-
dat de plomb.

Pour obtenir ce selfie ultime,
il suffit de grimper sur une
sorte de plateau tournant pen-
dant qu’un préposé fait monter

et descendre un petit scanneur
autour de nous à l’aide d’une
poulie. Tranquillement, une
version 3D de nous apparaît
sur un écran d’ordinateur.
Une version qu’il ne reste qu’à
matérialiser au moyen d’une
imprimante 3D.

À dire vrai, le processus
est étrangement laborieux. Le
plateau, la poulie : tout cela
paraît un brin archaïque. Le
résultat est tout de même sai-
sissant. Plus besoin d’avoir le
sang bleu ou d’avoir remporté
une bataille décisive pour

avoir sa propre statue. Trente
dollars et quelques minutes
suffisent.

Surtout, en observant le
processus, on parvient tran-
quillement à apprivoiser la
technologie et la quincaille-
rie à l’origine de la plupart
des 120 pièces présentées
dans le cadre de l’exposition
Out of Hand : Materializing the
Postdigital.

Occupant trois étages du
musée, l’expo présente des
œuvres d’environ 80 architec-
tes, designers et artistes prove-
nant d’une vingtaine de pays.

Des délirantes pièces de cou-
tellerie inspirées par la végé-
tation de Greg Lynn jusqu’à la
robe imprimée en 3D du desi-
gner Michael Schmidt et de
l’architecte Francis Bitonti en
passant par des créations d’ar-
tistes comme Anish Kapoor, la
plupart des œuvres présentées

démontrent que la création de
formes fantasmagoriques n’est
plus un rêve, mais bel et bien
une réalité.

«Je ne dis pas qu’il serait
impossible de produire ces
pièces à la main, précise le
commissaire de l’exposition,
Ronald T. Labaco, mais vu
les détails et les particularités
de certaines œuvres, ce serait
presque impossible.»

2700 «feuilles», 70 heures
À titre d’exemple, le commis-

saire montre l’immense colonne
de Michael Hansmeyer, qui est
composée de 2700 «feuilles»
de 1 mm qui ont été découpées
à l’aide d’un laser. «La réali-
sation de cette colonne a pris
70 heures, je n’ose même pas
penser combien de temps cela
aurait pu prendre sans l’aide
des nouvelles technologies »,
soutient Labaco.

Et pour cause : quand on
s’en approche, on découvre
à quel point les détails de la
Subdivided Column sont nom-
breux. En tout, la colonne
modelée par ordinateur est
composée de près de 6 mil-
lions de minuscules facettes !

Assez bizarrement, l’objet
dont on a le plus entendu

parler – le controversé pistolet
imprimable en 3D – n’est pas
présenté. Fuyant la contro-
verse, l’exposition se concentre
plutôt sur les innovations.

On y croise aussi bien des
chaises spectaculaires que des
pulls présentant des volumes
en forme de têtes animales. Le
tout se veut d’abord et avant
tout une sorte d’ode à la créa-
tion et à l’expérimentation.

S’il y a quelques œuvres
particulièrement intéressan-
tes – notamment la statue en
forme d’autoportrait déformé
de Richard DuPont –, il reste
qu’aucune ne semble pour
l’instant avoir le pouvoir
transformatif des grandes
œuvres d’art.

Est-ce à dire que la création
numérique et l’impression 3D
sont toujours à la recherche de
leur Giacometti ou de leur Van
Gogh ? Peut-être, mais à la
vitesse où les nouvelles tech-
nologies progressent, il y a fort
à parier que le ou la Louise
Bourgeois de l’ère numérique
devrait se faire connaître sous
peu.

Au Museum of Arts and
Design de New York jusqu’au
6 juillet 2014.

EXPOSITION / Out of Hand : Materializing the Postdigital

Fortes impressions

PHOTOS FOURNIES PAR LE MUSEUMOF ARTS AND DESIGN

(De gauche à droite) Barry XBall d’Envy, K.162 de Franck Stella et Nervous System de Jessica Rosenkrantz et Jesse Louis-Rosenberg.

ÉMILIE CÔTÉ

Les sœurs Boulay, Keith
K o u n a , G r o s M é n é e t
Groenland ont tous remporté
deux trophées, hier soir, lors
du Gala alternatif de la musi-
que indépendante du Québec
(GAMIQ), tenu au Théâtre
Plaza.

Au gala de l’ADISQ, elles
ont gagné les Félix de la
révélation et de l’album folk
de l’année. Au GAMIQ, Les
sœurs Boulay ont raf lé le
trophée de l’artiste de l’année
et aussi celui du meilleur cru
folk. «Je trouve ça l’fun que
l’ADISQ soit arrivé avant
le GAMIQ. C’est de réunir
toutes les musiques sur la
même corde à linge», a dit à
La Presse Stéphanie Boulay.
« Le GAMIQ est le premier
prix qu’on a gagné de notre
vie [l’an dernier] », a ajouté sa
sœur Mélanie.

N om m é t r o i s f o i s à
l’ADISQ, Keith Kouna s’est
valu les honneurs de l’auteur-
compositeur et de la chanson
de l’année pour Batis can .
Absent, hier soir, Gros Méné
a aussi gagné deux pr ix
(meilleur spectacle et album
rock) qui s’ajoutent au Félix
du meilleur album alternatif.

Booga t a complé té un
doublé ADISQ et GAMIQ
dans la catégorie du meilleur
album world. «Je ne m’atten-
dais à rien. C’est cool, car ça
fait longtemps que je travaille
fort, donc je suis prêt quand
les prix arrivent », a déclaré
le rappeur latino-montréalais
pour qui le Félix a eu « un
impact automatique » sur sa
carrière.

Sans entrer dans le débat
annuel à savoir si le GAMIQ
a perdu de sa pertinence par
rapport à l’ADISQ, force est
de constater que la scène
dite émergente se porte de
mieux en mieux si les deux
galas consacrent les mêmes
gagnants.

Pour renforcir sa mission, le
GAMIQ a modifié ses règle-
ments au fil de ses huit ans
d’existence. Sont exclus des

nominations les artistes dont
l’une des chansons a atteint
le palmarès annuel des 50
albums les plus vendus au
Québec ou qui ont déjà récolté

une nomination à l’ADISQ
dans certaines catégories de
pointe lors des années précé-
dentes (et non celle en cours).

Cela concerne les Bernard
Adamus, Marie-Pierre Arthur,
Patrick Watson et Lisa LeBlanc
(et donc Les sœurs Boulay l’an
prochain, par exemple).

«Tant mieux si des artistes
sortent du GAMIQ, lance
Sébastien Charest, directeur
du scrutin. Il y a des similitu-
des entre les deux galas, mais
nous couronnons beaucoup
d’artistes qui ne sont pas à
l’ADISQ et qui méritent cette
visibilité-là. »

Dans les différentes caté-
gories du meilleur album
de l ’année, le GAMIQ a
en effet récompensé Brutal
Chér ie ( punk) , A lac la i r
Ensemble (hip-hop), T ire
le Coyote (country) et this-
qu i e t a rmy (e x pé r imen -
tal). Malheureusement, les
gagnants Kid Koala (électro),

Suuns (indie-rock) et Obey
The Brave (métal) brillaient
par leur absence, ce qui a
causé quelques passages à
vide pendant le gala.

Le GAMIQ donne parti-
culièrement une tape dans
le dos à des groupes anglo-
phones fort talentueux de
Montréal. Des groupes dont
la ba r r ière de la langue
freine la visibilité médiati-
que et radiophonique dans
les médias francophones .
Groen land , sac ré révéla-
tion de l’année et lauréat du
meilleur album pop, hier soir,
en est un bon exemple avec
sa pop-indie orchestrale. «Ça
veut dire quelque chose pour
nous, car les membres du jury
ont écouté notre album. Dans
notre tête, on fait de la pop,
mais on ne connaît rien de la
pop qui joue à la radio», nous
a dit la chanteuse Sabrina
Halde.

L e GAM IQ , « c ’e s t l a
reconnaissance minimum
d’avoir bûché longtemps», a
dit Thierry Hivon, du groupe
punk Brutal Chérie. « C’est
gros pour nous et ça nous
permet d’avoir un following.
Ça peut faire en sorte que
la journaliste de La Presse va
écouter notre album [c’est
déjà fait] », nous a lancé son
acolyte Antoine Legault.

L e s Append i c e s l ’on t
remporté dans la catégorie
humour. Une consolation
pour avoir perdu à l’ADISQ?
« Non, comment voulais-tu
qu’on gagne contre Jean-
Michel Ancti l ? », ont-i ls
lancé en chœur.

Avec pas d’casque a rem-
por té le pr ix du cl ip de
l’année pour La journée qui
s’en vient est flambant neuve, et
FOXTROTT celui du meilleur
EP pour Shields.

Diffusé sur un site ontarien
C h a q u e a n n é e , u n e

ambiance de party de famille
règne au Théâtre Plaza pen-
dant le GAMIQ. Les délurés
membres du collecti f rap
Alaclair Ensemble ont animé
la soirée d’hier en compa-
gnie de Mélissa Hétu de
l’émission BRBR . Le public
a eu droit à des prestations
de Half Baked, Mardi Noir,
Pyongyang et Pawa Up First.
Le house-band Dance Laury
Dance a fouetté la soirée de
son hard-rock poilu.

Paradoxe, la télé publique
ontarienne (TFO) diffusait
le gala sur le web, hier soir,
grâce à l’équipe de l’émission
de musique BRBR.

GAMIQ

La soirée des Sœurs Boulay
et de Keith Kouna

«Je ne m’attendais à rien. C’est cool, car ça fait
longtemps que je travaille fort, donc je suis prêt quand
les prix arrivent» — Le rappeur latino-montréalais Boogat

PHOTO HUGO-SÉBASTIEN AUBERT, LA PRESSE

Les sœurs Boulay ont raflé le trophée de l’artiste de l’année et celui du meilleur cru folk au GAMIQ hier soir.
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Elle a déjà été très en colère.
Mais aujourd’hui, la rappeuse
amérindienne Eekwol affirme
s’être beaucoup calmée. Ses
chansons n’en sont pas moins
percut a ntes , pu isqu ’el le
dénonce toujours la dure
réalité des autochtones au
Canada. En spectacle mardi
à la Sala Rossa, la chanteuse
crie originaire de Saskatoon
sera l’une des 30 artistes du
3e festival Mundial Montréal,
qui se tient jusqu’à vendredi
dans six salles montréalaises.
Entrevue Premières Nations.

Q Vous vous décrivez
comme une «militante».

De quoi parlent vos chansons?
Féminisme? Premières Nations ?

R Des femmes, pas tant
que ça. C’est un dossier

que j’ai volontairement choisi
d’éviter. Je ne voulais pas en
faire un enjeu. Par contre,
oui, je parle beaucoup de la
réalité autochtone. Des pro-
blèmes, des revendications et
de l’histoire de cette commu-
nauté. Difficile de ne pas être
politisé quand on est issu des
Premières Nations. Certains
choisissent de se taire. Mais
moi, j’ai décidé de parler.

Q Colère ?

R Avant, oui, mais plus main-
tenant. J’ai compris que

le négatif était contreproduc-
tif, alors j’ai essayé d’être plus
diplomate. Plus constructive. Ce
serait hypocrite de ma part de

jouer l’antagonisme. Mon père
est autochtone, mais ma mère
est russe. Même si j’ai été élevée
chez les Cris, je suis à moitié
blanche. Cela n’a pas toujours
été facile sur le plan de l’identité,
mais ça me permet de mieux
comprendre les deux côtés et
d’équilibrer mon discours.

Q Beaucoup de jeunes
Amérindiens choisissent

de s’exprimer par le hip-hop.
La scène est très vibrante.
Comment expliquez-vous cela ?

R Des raisons évidentes.
D’abord, le rap a toujours

été la tribune des exclus.
Ensuite , c ’est une forme
musicale très rythmique, qui
s’adapte bien aux percussions
indigènes. Enfin, le rap per-
met de raconter des histoires.

Nous avons une énorme tra-
dition orale. Pour nous, cela
allait de soi.

Q Vous espérez changer
les choses ?

R Amener une prise de
conscience, ce serait déjà

ça. Chez les Blancs, bien sûr,
mais surtout chez les autoch-
tones. Quand je raconte notre
histoire du point de vue amé-
rindien, je sens que ça fait
réfléchir. Les jeunes commen-
cent à se percevoir autrement.
Dans ce sens-là, oui, je sens
que mes chansons peuvent
faire une différence...

Eekwol se produira demain
à 22h20 à la Sala Rossa, avec
Samian, Shaauit, Papagroove
et Ibey.

Entrevue avec la rappeuse amérindienne Eekwol

«J’ai décidé de parler»

Les célèbres solistes des plus prestigieux théâtres de Russie,
Julia Makhalina, Michael Venschikov et des solistes du Bolchoï,
interpréteront les duos légendaires du répertoire classique le
temps d’un gala, le 17 janvier prochain au Théâtre Outremont. Au
programme, Le lac des cygnes, Don Quichotte, La belle au bois dormant,
Shéhérazade, Casse-Noisette et plusieurs autres. — Stéphanie Vallet

BalletGala des étoiles russes

Danse Danse accueillera au cours de la saison 2014-2015 la célèbre
compagnie allemande Tanztheater Wuppertal Pina Bausch sur la scène
du Théâtre Maisonneuve, où elle présentera Vollmond. Un spectacle
avec un décor dominé par un monumental rocher dans lequel
12 danseurs-acteurs traversent des émotions extrêmes pour évoquer
la fureur de vivre, la complexité des relations hommes-femmes, le
désir, les malentendus, la séduction... L’eau y est omniprésente : elle
tombe du ciel en pluie fine, forme une rivière sur la scène, provoque un
véritable déluge. Une occasion unique de découvrir une des dernières
œuvres de la mythique chorégraphe allemande morte en 2009.
Du 12 au 15 novembre 2014 au Théâtre Maisonneuve de la Place
des Arts. Billets en prévente dès aujourd’hui aux abonnés de Danse
Danse et à partir du 30 novembre au grand public. — Stéphanie Vallet

DanseDanse
La troupe dePinaBausch
àMontréal l’an prochain

PHOTO FOURNIE PAR LA PRODUCTION

Chant de gorge inuit, musique
latino, rap autochtone, percus-
sions indiennes, folk celtique...
Le 3e Mundial Montréal ratisse la
planète de long en large, avec plus
de 30 artistes issus de la scène
world canadienne. Trois suggestions
de La Presse.

A Tribe Called Red

Ils sont les leaders de la scène
hip-hop/techno amérindienne.
Leur mélange infectieux de beat
électro et de rythmes autochto-
nes est tellement efficace que leur
dernier album (Nation II Nation)
est passé très près de remporter le
dernier prix Polaris. Un imparable
mélange de tribal et de global, avec
une grosse pincée de «Red Power».
Le 21 novembre à 1h à la SAT.

Mary Jane Lamond
et Wendy MacIsaac

On l’a connue en 1995 sur Sleepy
Maggie, succès du violoniste Ashley
MacIsaac. Mary Jane Lamond
poursuit depuis une discrète carrière
de chanteuse et de folkloriste, spé-
cialisée dans le patrimoine celtique
du cap Breton. Elle sera sur scène
avec la violoneuseWendyMacIsaac
(à ne pas confondre avec Ashley).
Le 21 novembre à 22h à L’Astral.

Vox Sambou

Quand il n’est pas occupé avec le
collectif Nomadic Massive, Vox
Sambou mène sa propre carrière
de chanteur rap engagé. Son
mélange de hip-hop et de rythmes
antillais est aussi authentique que
son discours social et ses réflexions
sur l’identité. Créole, français,
urbain, roots, soul, lucide, présent...
Le 21 novembre à 23h30 à la SAT.
— Jean-Christophe Laurence

QUOI VOIR
AUMUNDIAL?

Le long métrage Tonnerre, de Guillaume Brac, a été récompensé hier soir du Prix du public TFO remis
au meilleur film de cinéma indépendant du festival Cinemania. L’annonce en a été faite peu avant la
projection du film de clôture, Grand Central, au terme de la 19e édition de Cinemania, festival montréalais
consacré au cinéma francophone dans le monde. Mettant en vedette Vincent Macaigne, Tonnerre se
passe dans la ville française du même nom et nous entraîne sur les pas de Vincent, musicien trentenaire
engoncé dans sa dérive sentimentale. Sept films étaient en compétition pour le Prix du public TFO.
À noter qu’un autre prix du public, pour lequel tous les films présentés à Cinemania étaient admissibles,
sera annoncé d’ici quelques jours lorsque les organisateurs feront le bilan du festival. — André Duchesne

CinemaniaTonnerre primé

PHOTO FOURNIE PAR L’ARTISTE

La chanteuse crie Eekwol sera l’une des 30 artistes du 3e festival Mundial Montréal.

PHOTO FOURNIE PAR L’ARTISTE

Vox Sambou
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VIE PRATIQUE
A. N’oublie jamais - Gregory Charles - La Presse
B. Desserts santé pour dents sucrées : 48 recettes à base de légumes -

Annik De Celles et Andréanne Martin - Trécarré
C. Le Guide de l’auto 2013 - Denis Duquet, Marc Lachapelle et Gabriel Gélinas -

De l’Homme
D. La mijoteuse : de la lasagne à la crème brûlée - Ricardo Larrivée - La Presse
E. Game over : l’histoire d’Éric Gagné - Martin Leclerc - Hurtubise
F. Serge Fiori : s’enlever du chemin - Louise Thériault - CRAM

ESSAI
G. La bataille de Londres : dessous, secrets et coulisses du rapatriement

constitutionnel - Frédéric Bastien - Boréal
H. Vieillir avec grâce - Denise Bombardier - De l’Homme
I. Lettres à un jeune politicien - Pierre Cayouette et Lucien Bouchard - VLB
J. Libérez-nous des syndicats ! - Éric Duhaime - Genex
K. Journal d’un écrivain en pyjama - Dany Laferrière - Mémoire d’encrier
L. Carré rouge : le ras-le-bol des Québécois en 153 photos - Jacques Nadeau -

Fides

VIE PRATIQUE / ESSAI

Déposez ce bulletin déjà complété aux guichets de la Place Bonaventure et obtenez
une entrée gratuite au Salon du livre de Montréal le mercredi 20 ou le jeudi 21 novembre,
de 9h à 20h. Les fac-similés faits à la main sont acceptés. Les règlements du concours
sont disponibles au Salon du livre de Montréal.

Le prix du Grand public 2013
Faites votre choix. Écrire en lettres majuscules.

Nom : Prénom :

Adresse :

Ville : Code postal :

Téléphone (rés.) : Téléphone (trav.) :

Mon choix se porte sur le no :

Titre :

LE PRIX DU GRAND PUBLIC 2013
VIE PRATIQUE / ESSAI

Participez au 31e concours du prix
du Grand public 2013 Salon du livre
de Montréal / LA PRESSE et gagnez
l’un des huit chèques-livres d’une
valeur de 250 $ offerts par le Salon.

Votez pour les plus appréciés des best-sellers de
l’année, répartis dans les volets Littérature et
Vie pratique / Essai, en choisissant le livre d’un
auteur québécois parmi les listes des meilleures
ventes de la dernière année dans les librairies.
Ces listes ont été établies par l’Association des
libraires du Québec et la Société de gestion
BTLF/Gaspard et ne tiennent pas compte des
titres lauréats du prix du Grand public des
cinq dernières années. L’auteur du livre le plus
populaire dans sa catégorie recevra une bourse
de 2000 $ offerte par LA PRESSE, ainsi qu’une
œuvre de l’artiste verrier Denis Gagnon, remises
au Salon le dimanche 24 novembre à 11 h au
carrefour Desjardins. Les noms des gagnants des
chèques-livres seront dévoilés au même moment.

Indiquez votre choix sur le coupon-réponse et
échangez-le aux guichets de la Place Bonaventure
contre une entrée gratuite au Salon du livre de
Montréal le mercredi 20 ou le jeudi 21 novembre,
de 9 h à 20 h. Vous pouvez également participer
à ce concours par le biais de notre site Internet à
compter du 5 novembre (un seul vote par personne).



ARTS

Vieux peintre iranien réfugié dans un
hôtel de Rome depuis des années,
Bahman Mohasses a été retrouvé par la
cinéaste Mitra Farahani. Grâce à elle, nous
découvrons un artiste qui s’est consacré à
dénoncer les ravages de l’humanité. Ses
personnages grotesques aux contours flous
et aux visages anonymes nous renvoient à
des sujets comme Tchernobyl, la guerre en
Irak ou la Somalie. Comme le vieux peintre
vit presque uniquement dans sa chambre
d’hôtel, l’aspect visuel du documentaire
s’en ressent. La cinéaste compense avec
un traitement ébouriffé et « faustien» qui
cadre parfaitement avec l’art de Mohasses.
Et toujours revient au mur ce tableau
rouge sang d’une femme sans visage. C’est
Fifi, la Mona Lisa du peintre, comme il le
dit affectueusement. — André Duchesne
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Aujourd’hui et demain à 20h30,
au Cinéma du Parc

PHOTO FOURNIE PAR LA PRODUCTION

LUC BOULANGER

Il n’y a pas de «coffee shops» ni de
«vitrines», mais l’esprit libre, ouvert et
engagé des Hollandais sera omnipré-
sent toute la semaine à l’Usine C. Avec
l’événement NEDERLAND/Nouvelles
scènes des Pays-Bas , Danièle de
Fontenay nous invite à découvrir
25 créateurs émergents des Pays-Bas.
En tout, ils présenteront 70 heures de
spectacles et performances dès demain.

«On a rarement l’occasion de voir
autant d’artistes de la scène hollan-
daise à Montréal, dit la directrice de
l’Usine C. C’est pourtant le terreau
d’une nouvelle génération de créa-
teurs, avec des démarches éclatées et
un regard incisif sur le monde. En ce
sens, je vois un parallèle avec ce qui
se passe actuellement à Montréal. De
jeunes artistes de théâtre et de danse
qui, sans l’appui des grandes institu-
tions, arrivent à faire leur place et à
proposer des œuvres fortes, hybrides
et percutantes.»

D’ailleurs, la manifestation s’ouvre
ce soir, à 18 h, avec une discussion
publique entre le réputé metteur en
scène hollandais Ivo Van Hove et le
Québécois Martin Faucher. Les deux
hommes partageront leurs réflexions
sur l’avenir des arts de la scène ici et
aux Pays-Bas. «Ils s’interrogeront sur
les structures nécessaires à l’épanouis-
sement de la jeune création et sur le

rôle des artistes établis face à la relève,
explique Danièle de Fontenay. Or, la
succession est une question au cœur de
l’actualité du théâtre québécois.»

Tête-à-tête Québec–Pays-Bas
Parmi les incontournables, mention-

nons le chorégraphe et interprète Jan
Martens qui présente deux pièces sur
« la relation symbiotique du couple
amoureux». Martens danse dans l’une
de ses deux chorégraphies et, après la
représentation du 23 novembre, à 20h,
il participera à une discussion avec le
comédien Peter James. Dans le but de
favoriser la rencontre entre artistes hol-
landais et d’ici, l’équipe de l’Usine C
a d’ailleurs prévu cinq tête-à-tête avec
des artistes québécois, dont Étienne
Lepage, Louis Dufort et Caroline
Laurin-Beaucage.

NEDERLAND propose aussi des
installations, des projections, des ate-
liers et une exposition dans le hall de
l’Usine C. «Puisque c’est une invita-
tion au voyage en Hollande, on offre
au public d’acheter leur passeport
pour la semaine», suggère Danièle de
Fontenay. On peut donc se procurer un
Passeport NEDERLAND qui donne
accès à six spectacles , ou un Passeport
Découverte pour voir trois spectacles.

À l’Usine C, du 18 au 23 novembre.
Info et programmation complète :
usine-c.com

NEDERLAND / Nouvelles scènes des Pays-Bas

L’invitation au voyage

Si vous avez trois spectacles à voir, voici trois propositions d’œuvres
phares de la nouvelle scène hollandaise.

NOS CHOIX

FREETOWN

Une pièce sur le tourisme
sexuel... mais du point de
vue des femmes. Trois
Néerlandaises d’âge mûr
partent en vacances afin
d’assouvir leurs fantasmes
de jeune chair... plus que leur
soif de chaleur et d’exotisme.
La pièce est présentée par
la compagnie d’Amsterdam
Dood Paard qui produit du
théâtre politique et «perfor-
matif ». Le 22 novembre à
20h; le 23 novembre à 16h et
à 20h30; en néerlandais avec
surtitres français et anglais.

CO(TE)LETTE

Une pièce int ime de
60 minutes pour trois dan-
seuses signée par la cho-
régraphe Ann Van Den
Broek. Un univers aussi
étrange que familier sur le
dérèglement des sens. Une
œuvre coup-de-poing, dit-
on, qui a reçu plusieurs prix
en Europe. L’artiste s’est
inspiré de l’œuvre cinéma-
tographique du réalisateur
britannique Mike Figgis,
qui a également signé un
film à partir de Co(te)lette.
Du19au21 novembre, 20h.

SWEAT BABY SWEAT

Le chorégraphe JanMartens
poursuit sa recherche sur
la relation symbiotique du
couple amoureux dans cette
pièce minimaliste, avec deux
interprètes soudés dans des
étreintes brûlantes. On dit
de sa gestuelle qu’elle est
«précise, claire, lyrique, mais
jamais naïve». Son travail est
aussi dramaturgique, pas du
tout abstrait, et assurément
sensuel. Chaud devant ! Le
22 novembre à 18h30 et le
23 novembre à 19h.
— Luc Boulanger

PHOTO FOURNIE PAR LA PRODUCTION

Le chorégraphe et interprète Jan Martens présentera deux pièces sur « la relation symbiotique
du couple amoureux» dans le cadre de l’événement NEDERLAND.
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iPad est une marque de commerce d’Apple Inc., déposée aux États-Unis
et dans d’autres pays. App Store est une marque de service d’Apple Inc.

Nouveau, simple et amusant !
Vous pouvez maintenant

compléter votre grille de Mots Croisés
tous les jours dans La Presse+.

À vous de jouer !

Découvrez-en plus à LaPressePlus.ca

MotsCroisés,MAiNtENANt
dANsLAPrEssE+
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solution du dernier numéro

1
2
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7
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 Autrefois, guerrier japo-

nais qui était au service
d’un seigneur. – Comptoir
où l’on sert des boissons
alcoolisées.

2 Gros oiseau aux pattes
palmées, au long cou et
au large bec. – Réponse
négative. – État d’une
personne qui a perdu
conscience.

3 Qui sont d’une seule cou-
leur. – Faire échouer les
manoeuvres de quelqu’un.

4 Petite fente d’un objet
fêlé. – Frère de la mère ou
du père.

5 Dépôt qui se forme au
fond d’une bouteille de

vin. – Tonneau dans lequel
on fait vieillir le vin.

6 Attachés avec des liens.
– Légume dont on peut
manger la gousse ou le
grain.

7 Morceau de tissu cousu
sur un vêtement et qui sert
d’insigne. – Lieu de départ
ou d’arrivée.

8 Prendre une expression de
gaieté. – Peaux ôtées des
fruits.

Verticalement
1 S’arrêter pour reprendre

haleine, après un effort
physique.

2 Qui est né avant ses frères
et soeurs. – Adverbe de
lieu.

3 Que rien ni personne ne
surpasse dans son genre.

4 Pays d’Europe dont la
capitale est Berne.

5 Chiffre qui n’est pas divisi-
ble. – Dans la gamme.

6 Traîne çà et là, souvent
avec de mauvaises
intentions. – Interjection
servant à stimuler.

7 Animal qui fait hihan.
– Qui a perdu sa fraîcheur.

8 Espace de temps de vingt-
quatre heures.

9 Se dit d’un lieu, d’un
espace qui touche à un
autre.

10Mâle de la chèvre.
– Mot qui introduit une
explication.

11 Change en mieux.
12 Exceptionnel. – À toi.
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Horizontalement
1 Geheime Staatspolizei

– Mesure itinéraire.
2 Espadon – Fixer le

chargement d’un navire.
3 Séparation – Graffitis.
4 Milieu de criminels

– Patate douce.
5 Personne qui excelle

– Alouettes.
6 De naissance – Grande

quantité.
7 Préparée en secret.
8 Courber – Surannée.
9 Poursuivi

– Contribution.
10Arracher – Zone

sombre.
11 Tronche – Licencieuse.
12 Inséré – Courroucés.

Verticalement
1 Qui déteste les

allemands.
2 Harassé – Langue

morte.
3 Adjectif numéral

– Rendent plus long.
4 Aspiras – Refait.

5 Qui n’a qu’un petit.
6 Repère, au golf – Dose

de radiations – Divisé.
7 Mollusque gastéropode.
8 Broyée.
9 Division cellulaire

– Terme de politesse.
10Il consacre le mariage

musulman – Instrument
de chirurgie.

11 Qui n’est pas lourde
– Chien de garde.

12De Haute-Écosse
– Décapitées.

Êtes-vousobservateur
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1Coindelaboucheduboxeurdegauche.2Songenouest
incomplet.3Unpieddutabouretenmoins.4Oreilledroite
duboxeurdedroitenonindiquée.5Lesjambesduboxeurde
droite.6Unecordeenmoinsdevantleboxeurdedroite.7Les
piedsduposteTV.8Positionduballonsurl’écranTV.

mots croisés PLus
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michel hannequart
Du lundi au vendredi
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P a t e c H i n o i S o
e B a H i e S o S m o G
a i r o B l e D o P u r
u t o a l e o a D u l e
D i S P e r S i o n o c
e B a t S o e G l i S e
B i n e o i n n e o o o
a o G r a V e e o a l u
n i o e D o o r a V i S
a n o S m i e o l e S t
n o n o i r r e F u t e
e X c u S e e o a X e r

Horizontalement
1 étalon.
2 Désobéissant.
3 article chilien – entouré

de cordes – Pas
progressiste.

4 cobra – Pour fixer sans
noeuds.

5 Fromage à saveur très
piquante – réponse – en
résumé.

6 au nigeria – Plantes.
7 romains – son

maître aime le vin
– empressement.

8 Grandit – Donne de la
vitesse.

9 a le droit de – Partie de
fugue.

10 il nous fait mieux
voir – la fin de la
prolongation.

11 elles sont claires et
ambrées – orifice.

12Genre – Bien usés.

Verticalement
1 il est trop tard pour miser!
2 Défiguré – monnaie.

3 au pied de la
lettre – Prénom anglais
– condamner.

4 campagnard – indiquent
un cours.

5 ceinture – Île américaine
– en bois ou en plastique.

6 Pronom relatif – Baie
noire.

7 quand on a besoin de lui,
ça ne peut pas attendre !

8 Disque – est parti dans un
vaisseau – aller nulle part.

9 tient le cheval tranquille
– avance.

10héros – montées.
11 Paresseux – Déesse.
12opérations des chasseurs

de têtes.

Citation secrète
Placez les lettres de chaque colonne
dans la case appropriée de manière
à former une phrase complète. Les
mots sont séparés par une case noire.

par Isabelle Vadeboncoeur

Solution
du dernier numéro

Citation de Jean de La
Fontaine : L’adversaire d’une
vraie liberté est un désir
excessif de sécurité.

thème : Citation de Louis
Pasteur
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Le XiX siecLe | Un mot de 8 lettres

ABOUT
ALENCAR
AMIEL
ARNOLD
BAUER
BEGIN
BINGER
BIZET
BLANC
BOREL
CIPAYES
COLLINS
COURBET
CRIMEE
CROS

DALTON
EIFFEL
ELIOT
EMERSON
ENGELS
EWING
EYLAU
FAURE
FAVRE
GEROME
GREVY
GRIEG
GRISI
HEINE
IBSEN

INGRES
JOULE
LEIBL
LENAU
LISZT
MEIJI
MONET
MORNY
NADAR
NEY
NIEPCE
OHM
ORSINI
POE
QUINET

REILLE
RIEL
SAX
SEDAN
SHOLES
SIEMENS
THIERS
TOLSTOI
TWAIN
WILDE
YERSIN
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Sur le plan strict de la durée,
la carrière de Petula Clark est
phénoménale. Elle commence
officiellement en 1942, même
si elle a chanté dès l’âge de
7 ans, en 1939, pour distraire
les Britanniques des affres
de la guerre. Enfant-vedette,
Petula a survécu aux écueils
de l’adolescence avant de
devenir, à 20 ans, dans les
années 60, une vedette pla-
nétaire associée à la fameuse
British Invasion dont elle était
l’élément le moins rebelle.

«C’est vrai, dit-elle, je n’ai
jamais été une Marianne
Faithfull. L’alcool, la drogue,
tout ça, ce n’était pas pour
moi. Au début des années 60,
j’étais déjà mariée et mère de
deux enfants.»

Plus étonnant encore, alors
qu’elle était une vedette en
Angleterre, Petula Clark a
commis un irréparable outrage
à la reine en tombant follement
amoureuse du Français Claude
Wolfe, qu’elle a épousé et avec
qui elle s’est établie en France.
Ce sacrilège a même fait l’objet
du tube Que fais-tu là, Petula? .

Ce qu’elle faisait en France?
Elle découvrait la vraie vie et
la liberté, loin de la grisaille
pluvieuse de Londres et de
l’autorité de son père qui fut
son agent. Mais surtout, en
déménageant en France, Petula
s’est mise à chanter en français
partout dans la francophonie, y
compris au Québec.

« J’étais allée chanter en
France pour un soir. Ça ne
me tentait pas plus que ça.
J’ai chanté et, le lendemain,
j’ai rencontré Claude et ce
fut le coup de foudre. Je me
suis immédiatement installée
en France, sans penser une
minute à ma carrière. Je n’ai
jamais été très préoccupée par
ma carrière, par mon image ou
par le showbiz en général.»

Petula ne ment pas, mais
i l su f f it de fouil ler dans
les banques d’images pour
retrouver la jeune chanteuse
à la mode, nageant comme un
poisson dans l’eau argentée du
showbiz, posant ici avec les
Rolling Stones et là avec Brel,
Gainsbourg et Aznavour. Pas
showbiz, celle qui s’est fait
draguer par Sinatra et conter
fleurette par Elvis, qui aurait
bien aimé qu’elle trompe son
mari avec lui? Pas certaine.

En 1969, Petula Clark est
retournée à Montréal pour une
deuxième série de récitals.

Cette fois, elle ne chantait pas à
la Comédie-Canadienne, mais
à la Place des Arts. Voulant
bien faire, elle avait décidé
d’offrir au public montréalais,
et ce, bien avant Sugar Sammy,
un concert full bilingue.

« Ç’a été la catastrophe.
J’avais l’impression que la
guerre allait éclater entre la
moitié de la salle qui était
anglophone et l’autre moitié
qui était francophone. Un
soir, j’étais tellement décou-
ragée que j’ai voulu consulter
quelqu’un qui ne faisait pas
partie de mon entourage. J’ai
su que John Lennon était en
ville. Après le concert, je suis
partie sous la pluie au Reine
Elizabeth au bed-in de John
et Yoko. Il n’y avait aucune
sécurité. Je suis montée direc-
tement à la suite. La porte était
ouverte. John m’a accueillie
et j’ai fondu en larmes en lui
expliquant mon problème. Il
m’a dit de ne pas m’en faire,
avant d’ajouter : “Fuck them !”
[Qu’ils aillent se faire foutre!]»

70 concerts par an
Entre ses débuts en 1942 et

aujourd’hui, Petula a pris une
unique pause au début des
années 70. La pause a duré
deux ans.

« Après ça ? Je n’ai plus
jamais arrêté, répond-elle sans
sourciller. Une vie normale ?
Je n’ai jamais su ce que c’était.
J’ai essayé de mener une vie
relativement normale quand
mes trois enfants grandissaient,
mais j’ai vite retrouvé la scène,
non pas parce que j’ai un besoin
maladif d’être dans la lumière,
mais par amour de la musique
et de cette énergie incroyable
que me renvoie le public.»

Petula Clark donne envi-
ron 70 concerts par année.
Le reste du temps, elle vit
dans son grand appartement
à Genève ou va faire un tour
dans la montagne à Megève,
où elle possède un chalet.

Elle marche, lit, écoute de la
musique et suit les carrières de
ses contemporaines. Elle aime
bien les chansons d’Adele et
d’Amy Winehouse, et dit que
Miley Cyrus est mignonne
et qu’elle a une bonne voix,
avant de trancher avec circons-
pection : «On ne fait pas le
même métier.»

À la fin de notre rencontre,
j’ai failli lui demander : que
fais-tu là, Petula? Mais j’avais
déjà ma réponse. À 7 ans
comme à 81, Petula a suivi le
courant et est restée miracu-
leusement de son temps.

Que fais-tu là,
Petula?
PETULA
suite de la page 1

ALAIN BRUNET

CRITIQUE
Avant de résumer ce qui s’est produit
trois soirs d’affilée à l’église Saint-
Jean-Baptiste depuis vendredi, com-
mençons par ce constat : le Montréalais
Patrick Watson termine le premier
cycle de sa carrière d’auteur, composi-
teur, interprète, arrangeur, leader.

Long, fructueux, visionnaire, pla-
nétaire, associé à ladite culture indie,
ce cycle chansonnier fut marqué par
l’appropriation de références dont il ne
pourra peut-être plus faire usage aussi
systématiquement qu’il l’a fait jusqu’à
maintenant. Raison de plus pour
conclure en grande avec l’Orchestre
Cinéma L’Amour, soit une soixantaine
de musiciens auxquels s’ajoutent une
quarantaine de choristes... et trois égli-
ses remplies à ras bord.

Le public a tôt fait d’être propulsé
dans l’espace : on interprète Neptune
le mystique, septième mouvement de
Planètes, fameuse suite de Gustav Holst.
La facture impressionniste sied par-
faitement à ce contexte aussi propice
à l’évocation de Ravel, Debussy, Satie,
etc. Au-delà de ces grandes musiques
imaginées à l’aube de la modernité,
les références «sérieuses» du chanteur
montréalais se trouvent aussi dans le
minimalisme américain (Steve Reich,
Philip Glass), dans la grande musique
de film (Ennio Morricone), chez certains

mystiques de la musique contemporaine
(Henryk Górecki, Arvo Pärt) ou encore
dans l’indétermination bruitiste.

Ces influences – inutile de l’ajouter –
se trouvent dans les arrangements ori-
ginels des albums de Pat Watson et sont
clairement évoquées dans les prolonge-
ments symphoniques de Jules Buckley,
chef d’orchestre, aussi arrangeur et
compositeur. La chose, d’ailleurs, avait
déjà été présentée en juillet dernier à
Paris par l’Orchestre National d’Île-de-
France, sous la direction du maestro
européen. L’Orchestre symphonique
de Québec a aussi repris ce projet cet
automne: dirigé par Stéphane Laforest,
ce programme était plus restreint que
celui présenté à Montréal – précise la
gérance du chanteur.

Au tour de l’Orchestre Cinéma
L’Amour sous la direction de Jules
Buckley, ensemble réuni par la violo-
niste Mélanie Vaugeois et son associé
Dominique Perron: musiciens et choris-
tes de tous orchestres, toutes chorales et
tous horizons montréalais, avec les avan-
tages et désavantages d’une entreprise
aussi considérable qu’éphémère. Cela
étant, Pat Watson était rigoureusement
préparé à cette opération d’envergure,
mais aussi capable de rester léger, et
même de s’amuser ferme avec son public.

Après l’introduction orchestrale de
Gustav Holst, il s’installe au piano,
entonne Lighthouse. Amorce calme et
sereine, suivie d’une hausse de tension.
Les cordes électriques se mettent de la
partie, pedal steel, percussions, enche-
vêtrements classiques et populaires.
Harnachés par les esprits de la musique,
nous sommes à l’écoute de Black Winds.

Après avoir confié à l’auditoire qu’il
voulait présenter un tel projet depuis
longtemps à Montréal, il poursuit avec
une relecture très debussyenne de
Wooden Arms, suivie de Beijing assortie
d’une citation de Ravel – extrait du
Quatuor à cordes en fa majeur, deuxième

mouvement. Un élan choral se confond
alors avec les cris de la foule, l’effet est
saisissant. PuisMan Like You se voit réar-
rangée avec introduction à la guitare,
chanteur debout, références plus hol-
lywoodiennes côté symphonique – on
pense entre autres à John Williams.

Un bivouac s’organise au centre de la
scène, le band entoure Patrick Watson,
les interventions du grand orchestre
sont plus discrètes. Into Giants pour
guitares acoustiques et voix, pour un
violon sur le pont de la chanson, pour
battement de mains, fans amusés et
réjouis, avec finale au piano, voix de
tête et intervention des cuivres.

Prélude au décollage
S’ensuit Hommage, séquence sans paro-

les renforcée par une orchestration plus
considérable avec une finale aussi auda-
cieuse qu’atonale. Transition tout indi-
quée pour la prochaine intervention de
Pat Watson: il empoigne un mégaphone
et se transforme en Travelling Salesman,
pendant que la guitare électrique de Joe
Grass révèle un discours anguleux, pré-
lude au décollage de l’orchestre entier.

Puis la facture «folk rock de cham-
bre » de Morning Sheet se transforme

en space rock symphonique, accessi-
ble et soyeux. Sleeping Beauty réinjecte
de l’impressionnisme à l’affaire, très
beaux compléments orchestraux.
Watson enchaîne alors une version
morriconesque de la pièce-titre de son
dernier album, Adventures in Your Own
Backyard. Voix féminines, chant choral
et trompettes à l’appui.

La scène s’illumine pendant l’exécu-
tion de Where the Wild Things Are, avec
en prime un effet rigolo de ballons qui
se dégonflent pendant que l’orchestre
pompe une polka symphonique, non
sans rappeler KurtWeill. On coiffe le tout
de la ballade Noisy Sundays, qui met en
relief guitare, pedal steel, choristes et une
fulgurante montée dramatique qui pré-
pare des rappels chaudement réclamés.

On a droit à une version intime de
Big Bird avant d’escalader les derniers
pics : To Build A Home et Man Under the
Sea, le tout coiffé d’un solo à l’orgue
de l’église, signé François Lafontaine.
Chauffés à bloc, les admirateurs exi-
gent un dernier rappel à celui qui les
a convoqués : The Great Escape, seul au
piano. Et bientôt seul avec ses proches
collaborateurs afin de jeter les bases
d’un prochain cycle de création.

PATRICK WATSON SYMPHONIQUE

Belle fin de cycle

PHOTOOLIVIER PONTBRIAND, LA PRESSE

Patrick Watson a conclu en grande le premier cycle de sa carrière musicale avec l’Orchestre
Cinéma L’Amour à l’église Saint-Jean-Baptiste, à Montréal.

Pat Watson était rigoureusement
préparé à cette opération
d’envergure, mais aussi capable de
rester léger, et même de s’amuser
ferme avec son public.
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